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« La mémoire des témoins des événements est le plus beau 

matériau de l’histoire » 

Jacques Le Goff in Histoire et Mémoire, 1988 
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INTRODUCTION 
  

CONTEXTE HISTORIQUE  

Le 7 juin 1944, suite au départ de la Feldgendarmerie de l’Hôtel de France, Aubusson est libérée une première fois grâce à 

l’intervention de résistants rejoints par des gendarmes. Cependant, dès le lendemain et jusqu’au 9 juin, les Allemands ripostent. Leur 

supériorité écrasante leur permet de reprendre la ville, non sans combat ni victime. Ces événements interviennent le lendemain du 

débarquement de Normandie (6 juin), les mêmes jours que la première libération de Guéret (7-9 juin) et la veille du massacre 

d’Oradour-sur-Glane (10 juin).  

Le 14 et 15 juillet suivant, alors que la ville est sous le joug de l’ennemi, les résistants défilent dans la grande rue et déposent 

des gerbes. En représailles, les allemands investissent Aubusson, mitraillent les rues et bombardent la ville1.  

 

PRESENTATION DU DOCUMENT 

A l’aube des 80 ans de la première libération d’Aubusson, un nouveau témoignage de ces événements fait son entrée au sein 

des fonds privés des Archives départementales de la Creuse sous la cote 1 J 1193.  

Il s’agit d’une lettre manuscrite rédigée le 2 janvier 1945 par Henriette, une Aubussonnaise à son amie parisienne, et 

témoignant essentiellement des journées du 7 au 9 juin et du 14 juillet 1944.   

 

                                        
1 Pour un résumé plus exhaustif de ces événements, voir PETIT Robert, La Collaboration, la Résistance et l'Epuration à Aubusson (1940-1945), Issoudun, A. 

Lyner, 2013.  (2 BIB 4483). 
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UN TEMOIGNAGE SUBJECTIF 

 

  

 

 

 

                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Henriette est un témoin 

oculaire et auriculaire direct, 

présente au plus près des 

combats. Elle livre une vision 

personnelle, intime et 

subjective des faits qu’elle a 

vus et ressentis. Page 5 

 

Bien que perçu par le prisme de ses 

émotions, ce témoignage permet de rendre 

compte d’instants singuliers. 

Cette bombe détruisit l’usine Sallandrouze, reconstruite en 1948.                        

Page 7 

Cette subjectivité génère différentes émotions, celles 

transmises par le récit d’Henriette auquel le lecteur s’identifie et 

celles liées au support : une lettre manuscrite.                   

Respectivement, pages 7 et 5 concernant les événements du 14 juillet. 
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DES FAITS RAPPORTÉS ET RECONSTRUITS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La lettre date de janvier 1945. Elle 

est donc rédigée plusieurs mois 

après la libération d’Aubusson. Cela 

implique une reconstitution des faits 

grâce aux souvenirs et aux 

connaissances concernant l’issue 

des événements.     

                                                                  page 7  

 

Henriette livre également des faits 

rapportés, appris par des sources 

extérieures, à l’image de certains 

combats, des prises d’otages (p.4), des 

rafles (p.2), des cas de torture (p. 3 et 

5).  

                           

Page 4. Cet extrait concerne les événements du 7-9 juin. 
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LES POINTS D’ANCRAGE RÉELS 

 

 

 

                            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Henriette décrit également 

une réalité plus objective 

rendue possible grâce à des 

points d’ancrage réels 

comme des toponymes, des 

noms de famille ou 

d’entreprise.  

 

 

 

 

 

Lors des représailles du 14 

juillet, les détails de sa fuite, 

pages 6 et 7, permettent de 

reconstruire son trajet. 
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CONCLUSION 
 

Quelle que soit la subjectivité de cette lettre, ce témoignage est un objet d’histoire venant générer de nouvelles sources. Libre 

à présent aux historiens et passionnés d’histoire de la traiter et la comparer.  
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